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Resumes francais

Le theatre munieipal de St-Gall 777

1964-1968. Architecte: Claude Paillard FASISIA (Atelier CJP), Zürich et
Winterthour

Le nouveau theatre munieipal de St-Gall est situe dans le parc publique,
au milieu de beaux arbres. II est ä proximite de la salle des concerts et
du musee des Beaux-Arts oe qui constitue un centre culturel. C'est en
consideration du bei environnement que fut determine - en grande partie

- l'aspect mouvemente des murs exterieurs du bätiment.
Tout le projet se ramene ä un plan hexagonal lequel prend origine dans
la salle des spectacles qui va s'elargissant vers le fond. Ce Systeme
offre aussi aux speetateurs un acces facile, fluide, une transition aisee,
toutes choses contribuant plus ä une bonne atmosphere qu'un equipe-
ment pompeux.
La salle et la scene furent amenagees ä l'etage, 5 m au-dessus du niveau
de l'entree. Ainsi, et en depit du parc de stationnement relativement
restreint, il fut possible de disposer d'un rez-de-chaussee de belles dimensions.

Le jour, les regards se portent sur les beaux arbres et, la nuit,
apereoivent les foyers. L'ensemble des murs, tant exterieurs qu'interi-
eurs sont en coffrage de beton brut, sans revetement de peinture.
Le visiteur accede par l'entree principale placee sous un grand auvent
plante de verdure, puis il passe devant la caisse et le vestiaire pour ar-
river au foyer d'oü s'elevent les escaliers menant ä la salle des
spectacles. L'escalier irregulier, dont les paliers servent de haltes reposantes
ä l'instar de ceux rencontres au cours d'une ascension en plein air. Le
rappel des marches se refletent, avec legerete, dans le plafond.
La grande salle est asymetrique de par la Prolongation en spirale du
parterre qui, s'etirant d'un cöte, entoure la salle par un rang circulaire pour
finalement se terminer, du cöte oppose, en une avant-scene.
Ainsi s'abolit la delimitation - au sens historique - du parterre et de la
corbeille. Le plafond, egalement en gradins est en Redwood, les murs et
les appuis sont en beton brut, les portes noires tandis que les Sieges
sont recouverts de tissu violet. Le rideau est vert bouteille et la mo-
quette de teinte neutre.
L'encadrement de la scene peut etre modifie grace ä des portants ä glis-
sieres ou par l'abaissement du plateau. La fosse de l'orchestre peut se
ramener au niveau du parterre ou meme jusqu'ä celui du plateau. Les
bureaux de service sont repartis dans deux aiies arrieres: la partie sud
du bätiment est oecupee par le magasinage et les ateliers, celle de l'ouest
par les bureaux de l'administration, les loges des artistes et les pieces
pour les repetitions. La grande salle des repetitions peut, ä l'occasion,
etre accessible au public.

La maison de la culture ä Grenoble 789

1966-1968. Architecte: Andre Wogensky, Paris
Collaborateurs: Jacques Lavot, Claude Bourgeois, Soizick Petard, Andre
Bauwens

L'endroit est situe en depa de l'actuelle ville, mais y sera integre sous
peu vu l'extension progressive que prend Grenoble. Le terrain comporte
un appreciable denivellement qui justifie l'emplacement des acces places

ä differents niveaux. Le projet de construction comprend un theatre
ä buts multiples: une grande salle de 1300 places tandis qu'une, plus
petite, de 350 places est disponible pour les demonstrations, representa-
tions ou Conferences. De plus, ce centre culturel compte de nombreuses
autres salles, de moindre dimension, pour servir aux etudes de perfec-
tionnement,telles: les salles detelevision, discotheques, bibliotheques,
amphitheätres, sans parier d'une vaste foyer et un snack-bar.
La salle des demonstrations et une autre, pour la television, se trouvent
situees ä l'etage le plus bas. D'autre part, cette etendue est repartie
entre les pieces techniques mais est aussi oecupee par les fondations du
grand theatre. La grande salle des spectacles se trouve au niveau des
acces superieurs, investissant toute la surface du bätiment ä l'exception
du foyer et du snack-bar, egalement installes ä cet etage. Le grand foyer
est accessible aux speetateurs pendant les entre-actes des representa-
tions donnees dans la petite salle qui se trouve un etage plus haut. En

vue de controle, il est possible de separer une piece en Pisolant. Au
troisieme et dernier etage, il y a la salle pour 600 personnes laquelle constitue

la reelle experimentation de la construction. L'auditorium ovale du
centre est entoure par la «scene». L'idee de placer le speetateur au
milieu de la scene est realisee ici, toutes consequences appliquees. Pour
permettre aux regards de tous les assistants de converger simultane-
ment sur l'action scenique, l'«auditoire» est place sur un plateau tour-
nant, d'environ 20 m de diametre. Cette dalle circulaire, au centre d'une
piece ovale, permet de resserrer et d'approfondir l'espace scenique Selon

le point d'oü proviennent les regards. II appartient donc ä la mise en
scene d'exploiter ces possibilites offertes afin d'enrichir le speetacle par
une dynamique accessoire.

Le Queen Elisabeth Hall, la salle Purcell et la galerie d'art
Hayward ä Londres 794

Architectes du Greater London Council sous la directionde Hubert Bennett,
Londres

Afin de completer le Royal Festival Hall construit entre 1948-1951, pour
le festival britannique, il fut reconnu qu'une salle de concerts, de dimensions

plus restreintes, etait une necessite. De meme, le besoin d'avoir
ä disposition une galerie d'art qui comprenne des salles fermees et un
espace pour exposer des sculptures. La construction devait constituer
une unite d'ensemble avec le bätiment des fetes, dejä existant, mais
aussi representer uneattraction pour les promeneurs du pont de Water-
loo; ceci gräce ä une succession de terrasses et de passages pour
pietons. La methode du beton precontraint a permis de faire apparaitre les
deux bätiments, si differents, comme un ensemble, un tout. D'autre part,
cette methode confere une isolation protegeant contre les bruits de la
circulation sur la Tamise.
Le Queen Elisabeth Hall comprend 1100 places, reparties sur un
emplacement en gradins. La scene se compose de differentes plates-formes

qui s'elevent mecaniquement pour etre dissimulees. La salle Purcell

qui compte 372 Sieges sert pour la musique de chambre, pour des
representations d'art dramatique et pour des Conferences. Son equipe-
ment acoustique est identique ä celui de la grande salle.
La galerie d'art Hayward est amenagee sur deux etages afin de permettre
la simultaneite de deux expositions, independantes l'une de l'autre.
L'etage superieur reeoit la lumiere par des pyramides de verre placees
sur le toit. Le fonetionnement de la source lumineuse est reglee auto-
matiquement par rayons Selen. De meme pour celle, additionnelle, dis-
pensee au neon. L'acces ä la cour des sculptures se fait depuis l'etage
superieur tandis qu'ä l'inferieur se trouvent des salles pour des expositions.

L'eclairage artificiel provient des divers hauteurs du plafond. Le
foyer est relie au garage Souterrain par ascenseurs.

Les nouvelles acquisitions du Kunsthaus zurichois 1960-1968 805

par Felix Andreas Baumann

L'auteur tend ä demontrer quelle evolution suivit le musee des Beaux-
Arts de Zürich depuis 1962. La belle moisson est düe, pour une grande
part, älagenerosite de nombreux mecenes, apports qui ont permis l'exer-
cice d'une activite artistique judicieuse dans l'actuelle et difficile Situation.

Plusieurs lacunes douloureuses furent comblees exclusivement
gräce aux initiatives privees. Une collection reflete toujours les possibilites

speeifiques d'une communaute culturelle. Sous notre latitude, presque

chaque ville temoigne d'un goüt et d'une tendance propres et cela
est fort bien, car rien de serait plus ennuyeux que des musees «uniformes»

calques les uns sur les autres et qui ne refleteraient pas le genius
loci. De fait, il s'agit donc de completer les groupes d'oeuvres dejä
existantes, de les parfaire en y adjoignant de nouveaux accents. En outre, la
grande täche des musees est de se faire le mediateur des nombreuses
manifestations de la vie artistique contemporaine.

Les nouvelles acquisitions du Musee cantonal des Beaux-Arts ä
Aarau 812

par Guido Fischer

Les moyens disponibles pour developper la collection permanente du
Musee des Beaux-Arts sont restreints tant par la tradition que par les
fonds destines ä de nouvelles acquisitions. Entre l'Etat argovien, la
societe argovienne des Beaux-Arts et l'association des Amis des collections

artistiques argoviennes, ces trois partieipants au financement des
achats, il s'est etabli, de longue date, un usage qui veut que l'Etat collec-
tionne primordialement des ceuvres d'artistes argoviens, pendant que
les deux associations privees portent leur attention sur l'ensemble de la
Suisse ce qui englobe, par lä meme, les oeuvres d'artistes etrangers,
fixes dans notre pays. Par l'alternance de nombreuses expositions
variees, le musee cherche ä repondre aux differents interets de ses
visiteurs.

La collection de la famille Gabriele Chiattone au musee de Lugano
816

par Aldo Patocchi

Au mois d'aoüt de cette annee, le musee de Lugano fut en mesure de
montrer la collection Chiattone dont eile est en possession depuis le
mois de mars 1961. Ce qui, par manque de place, dans la villa Ciano, aux
transformations inachevees, n'avait pu se faire plus tot. Gabriele Chiattone

vivait, vers la fin du 19° siecle, ä Bergame; capable et aventureux, il

emigra par la suite ä Milan. Lä, il rencontra de nombreux artistes lom-
bards, specialement les tenants de la «Scapigliatura milanese». Les
oeuvres de jeunesse de Umberto Boccioni qui, vers 1910, et de concert
avec Marinetti et ses amis artistes, declencha le futurisme, forment le

noyau de la collection dans laquelle deux douzainesd'ceuvres deTallone
et d'Aliciati demontrent l'evolution de l'art milanais de ce temps-iä.
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